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NOUVEAU SONDAGE SUR LE PLATEAU DE GERGOVIE (PUY-DE-DÔME).
PETER JUD
UMR 8546
Une tranchée de sondage a été effectuée en octobre 2013 sur le plateau de Gergovie, dans 
le but d’identifier une zone présentant une bonne séquence stratigraphique, propice à la réalisation 
d’une fouille programmée en 2014. Cette dernière devrait constituer un apport supplémentaire 
dans la connaissance de l’organisation spatiale et de la chronologie de l’occupation à l’intérieur 
de l’oppidum de Gergovie, qualifié d’urbs par César (bG VII, 36 et 47).
En effet, malgré les fouilles récentes du rempart et du sanctuaire (Pertlwiser, Deberge, 
Ott 2010; Dacko, Garcia 2012), notre vision de l’occupation du site à l’époque de la guerre des 
Gaules reste très incomplète : moins de 1% de la surface de l’oppidum, dont la superficie atteint 
70 ha, a été jusqu’à présent fouillée. 
Nous avons placé notre sondage au débouché sud de la dépression qui traverse le centre 
du plateau, à 50 m en arrière du rebord du plateau et du mur de fortification. Cette tranchée, qui 
mesure 30 m de long, a révélé la présence d’une série de couches archéologiques dont  l’épaisseur 
cumulée atteint 60 cm, ainsi qu’un grand nombre de structures en creux (fosses, citernes, puits…). 
L’occupation dense de ce secteur peut-être datée essentiellement du milieu du 1er s. av. n. è.  
Un mur en pierre sèche large de 2,70 m, dont la première assise composée de grands 
blocs est parfaitement conservée, traverse la tranchée de sondage suivant un axe nord-sud (fig. 1 
et 2). Par sa taille et son mode de construction, il est comparable au mur de fortification qui longe 
l’arête sud du plateau. Cependant, il s’en distingue par l’aménagement contre sa façade ouest d’un 
caniveau large de 55 cm et profond de 60 cm en moyenne (fig. 3). 
L’étude de la stratigraphie montre que la construction du mur précède l’installation des 
structures en creux (citernes, fosses, puits…) dans ce secteur. Le mur a été démantelé quasi 
complètement peu de temps après sa construction au milieu du 1er s. av. n. è.   
L’aspect massif de ce mur laisse peu de doutes sur sa fonction défensive. Sa relation avec 
l’enceinte, qu’il pourrait rejoindre en angle droit, reste cependant à discuter. 
Pour des raisons topographiques, plusieurs archéologues avaient pressenti l’emplacement 
d’une porte au débouché sud de la dépression. Sur l’arête du plateau, les restes du rempart gaulois 
sont encore visibles à l’est et à l’ouest du secteur, laissant une ouverture d’une largeur de 100 
m environ. La série de fouilles anciennes réalisées dans cet espace ont révélé la présence d’une 
occupation dense à l’époque augustéenne; par contre, aucun vestige du mur défensif n’a été 
découvert (Labrousse 1950). Il semble donc possible que les deux bouts du mur de fortification 
se prolongeaient vers l’intérieur du plateau, pour rejoindre une porte aménagée en arrière, suivant 
le schéma des portes à ailes rentrantes si bien connu pour les oppida gaulois.
Pour 2014, nous envisageons la fouille exhaustive d’un secteur de 300 m2 au nord du 
sondage de 2013, de part et d’autre du mur découvert en 2013, qui devra vérifier la présence 
ou non d’une porte. La fouille des niveaux d’occupation et des structures en creux livrera les 
éléments nécessaires à la compréhension de l’organisation spatiale et de la chronologie de cette 
occupation.
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Fig. 3 : La Roche-Blanche, Gergovie, sondage 2013 : Le caniveau devant la façade ouest, vu du 
nord-ouest (photo: Xavier Lauer).
Fig. 1 : La Roche-Blanche, Gergovie, sondage 2013 : Le mur en pierre sèche vu du nord. 
Le caniveau devant la façade ouest n’est pas encore fouillé.
Fig. 2 : La Roche-Blanche, Gergovie, sondage 2013 : Le parement est du mur en pierre sèche.
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